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À toute l’équipe de Verus Editora,
Vous m’avez emmenée au Christ,
et ce fut l’une des expériences
les plus marquantes de ma vie.
Vous avez cru à mes histoires
et les avez partagées avec votre pays.
Je ne sais comment vous remercier
pour la passion que vous, votre pays
et les lectrices brésiliennes
avez apportée à ma vie.
J’espère que ce livre saura décrire
toute la beauté du Brésil.
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Skyler


– Je t’en supplie, réveille-toi, chéri. Je t’en supplie… j’ai besoin de toi… tellement…
Je lèche mes lèvres gercées et me concentre sur le visage de Parker, sur sa mâchoire carrée et sa barbe de trois jours qui râpe ma main.
Je ne peux m’empêcher de le toucher. J’ai besoin de le toucher pour ne pas sombrer dans un abîme de désespoir.
– Il faut que tu te réveilles. Je ne peux pas continuer toute seule. Et tu m’as promis…
Je déglutis et mes larmes coulent. Je ne peux plus contrôler mon angoisse.
– Chéri, tu m’as promis. C’est toi, moi et les chiots. Tu leur manques, mais ils vont bien. L’explosion les a épargnés. Wendy les a pris chez elle et Mick a fait venir un vétérinaire pour les ausculter. Elle s’occupe super bien d’eux. Et, bébé…
Je caresse son front en prenant soin de ne pas toucher l’énorme pansement qui couvre les dix-huit points de suture sur le côté de sa tête. Sans parler de la bosse énorme à l’arrière de son crâne après que sa tête a frappé le bitume, entraînant une commotion cérébrale. Cela fait six heures qu’il s’est évanoui pour la deuxième fois, et il ne s’est toujours pas réveillé. Les effets de l’anesthésie locale et les antidouleur devraient bientôt s’estomper, les médecins m’ont assuré que ce n’est qu’une question de temps. Ses examens n’ont relevé aucun problème, mais rien n’est jamais sûr lorsqu’il y a perte de connaissance.
Si seulement il se réveillait !
Je prends sa main et caresse son bras en espérant que cela le détende et le réconforte. Je veux qu’il sache que je suis là, prête à le voir ouvrir les yeux. Je veux qu’il sache que je reste à ses côtés et ne le quitterai pas.
La porte s’ouvre derrière moi, Wendy entre dans la chambre.
– Comment va-t-il ? demande-t-elle d’un air inquiet et triste.
– Il n’y a pas d’évolution. Pourquoi il ne se réveille pas, Wen ? je demande en couvrant ma bouche pour ravaler mes sanglots.
Wendy se précipite à mes côtés et me prend dans ses bras.
– Il a reçu deux chocs violents, l’un à la tempe, l’autre à l’arrière de la tête. Son cerveau et son corps sont en mode protection. Laisse-lui du temps. Les médecins t’ont dit qu’il se réveillerait, et tu as dit toi-même qu’il s’était relevé pour aider Nate avant de perdre de nouveau connaissance. C’est bon signe, dit-elle en serrant mon épaule. Il va s’en remettre.
Je ferme les yeux et hoche la tête, priant Dieu de prendre soin de Parker. J’ai déjà perdu trop de gens que j’aimais, je ne supporterai pas de vivre sans Parker.
– Des nouvelles de Nate ? demande Wendy.
Une nouvelle vague de désespoir s’abat sur moi et je me laisse tomber contre Wendy en sanglotant de plus belle.
– Je ne sais pas. Il est toujours au bloc. Et c’est de ma faute. Il me protégeait…
– Regarde-moi, dit Wendy d’un ton ferme en prenant mon visage dans ses mains. Tu n’es pas responsable de ce qui s’est passé. Nate faisait son travail. Il connaît les risques. Tu ne pouvais pas savoir que ce taré allait foutre le feu à ton appartement et mettre un explosif chez Parker.
– C’est ce qui s’est passé ? je demande en fixant les yeux bleus de Wendy.
Elle se mord la lèvre et regarde en direction de la porte, s’assurant que personne ne l’entendra.
– J’ai piraté les ordis de la police. Quelqu’un a versé de l’essence, ou quelque chose de ce genre, sur ton lit. Chez Parker, c’est plus complexe. D’après le rapport de la brigade de déminage, la personne qui a placé la bombe est un expert. Je ne sais pourquoi, ils pensent que cette personne a travaillé pour le gouvernement. Apparemment, la bombe a été assemblée en suivant les enseignements des forces spéciales ou de la CIA.
– La CIA ? L’armée ? je répète en me massant les tempes. Tu plaisantes ? Je ne connais personne qui travaille pour le gouvernement et je ne vois pas pour quelle raison un militaire voudrait s’en prendre à mon mec ou à moi ! je m’exclame, saisie de panique.
Mon cœur bat la chamade et mon sang se glace, je me mets à trembler des pieds à la tête.
– Ah non, je t’interdis de craquer ! gronde Wendy en me caressant le dos. On va résoudre ce problème. D’ailleurs, euh… j’ai appelé Paul, le frère de Parker, pour qu’il étudie la question. C’est lui qui a compris que la police soupçonnait les forces spéciales et que le coupable avait des liens avec le gouvernement ou l’armée.
– Alors, c’est une tentative de meurtre ?
– Peut-être. Paul dit qu’il ne peut pas en être sûr, mais que tout pointe vers une tentative d’assassinat. Il est tellement inquiet qu’il monte la garde devant la porte de Parker. Je dois admettre que ce mec est canon. Il est vêtu d’un treillis, de rangers et d’un T-shirt noir qui lui va comme une seconde peau… Waouh. J’en ferais volontiers mon quatre-heures, ajoute-t-elle en s’éventant avec sa main.
– Tu te moques de moi ? Tu es sérieusement en train de parler de la beauté du frère de Parker ? Alors que ma vie est sens dessus dessous ? Alors que tout s’effondre autour de moi, que tous ceux que j’aime sont morts, blessés ou se battent pour rester en vie ? je m’exclame d’une voix tremblante. Alors que les caïds de la CIA me courent après et qu’un taré veut la mort de Parker, de moi ou de nous deux ?
Je me lève d’un bond et me mets à crier d’une voix aiguë, les poings fermés, aveuglée par la colère.
– Et toi, tu parles du frère de Parker comme de ta prochaine proie !
Wendy sourit jusqu’aux oreilles.
– Ah, enfin ! s’exclame-t-elle en se frappant la cuisse. La voilà, ma combattante. Ouf ! J’ai vraiment cru que j’allais devoir appeler les renforts pour t’obliger à te ressaisir.
Elle tend la main vers moi et attend que je la frappe. Je me mets à faire les cent pas. Parker fait toujours ça quand il veut résoudre un problème, peut-être que cela fonctionnera pour moi aussi.
– Bon, réfléchissons. Qui je connais au gouvernement ? Attends, on connaît Kendra ! je m’exclame comme si je venais de décrocher le jackpot.
– Non, je l’ai déjà interrogée. Elle ne connaît personne à la CIA.
– La CIA. Et le frère de Parker ?
– Ben oui, puisqu’il était dans les forces spéciales.
– Est-ce que la bombe pourrait être en lien avec Parker plutôt qu’avec moi ?
– On ne pense pas, répond-elle en secouant la tête. Tout pointe vers le taré qui te harcèle. Les flics ont montré les messages à leur profileur.
– Est-ce qu’ils ont trouvé Benny ?
– Singleton ? Pas encore, mais étant donné qu’il y a eu une attaque à la bombe et un incendie dans un bâtiment public, ils ont obtenu un mandat et ont perquisitionné son appartement. Ils n’ont rien trouvé en lien avec la bombe, mais ils ont trouvé des centaines de photos de toi prises ces trois dernières années. Elles recouvraient les murs chez lui. Il te suivait, c’est certain. Ils sont à sa recherche.
– Alors, on n’est pas sûrs qu’il soit derrière la bombe, mais on sait qu’il me harcelait.
– On dirait, ouais. Tant qu’ils n’auront pas d’autre preuve, c’est la piste que suivent les flics. Ils veulent vous parler de nouveau quand Parker se réveillera. Pour l’instant, les médecins les font attendre.
J’attends de m’être calmée et je retourne m’asseoir auprès de Parker.
– Bon sang, quel bordel. J’ai du mal à croire que c’est ma vie.
La porte de la chambre s’ouvre et Monsieur et Madame Ellis entrent. J’ai à peine posé les yeux sur la mère de Parker que je fonds de nouveau en larmes.
– Je suis désolée ! Je suis tellement désolée ! je sanglote en cachant mon visage.
Soudain, un parfum floral m’enveloppe et je me sens comme emmitouflée dans un cocon d’amour. Je respire à fond et m’accroche à cette femme qui prend une place croissante dans mon cœur et dans ma vie.
– Mon soleil, je t’interdis de penser comme ça, dit Cathy en me caressant la tête tandis que je me blottis contre elle, pleurant à chaudes larmes.
Elle me tient longtemps dans ses bras en me chuchotant des paroles d’amour et de réconfort. Elle répète plusieurs fois que ce n’est pas de ma faute, que des drames terribles arrivent tout le temps à des gens très bien. Cathy me dit qu’elle m’aime et que nous surmonterons cette épreuve en famille.
En famille. Revoilà ce terme qui a été absent de mon vocabulaire pendant trop d’années. Or aujourd’hui, avec Parker, ses parents, ses frères, Wendy, Mick, Rachel et Nate…
Un nouveau sanglot me secoue brusquement.
– Nate pourrait mourir ! je m’exclame sans lever la tête.
– Chuut, mais non. On va prier et demander à Dieu de le protéger et le guérir. C’est tout ce qu’on peut faire, mon soleil.
– Est-ce que t… tu v… veux bien prier avec moi ? je demande en levant la tête. Pour Nate ? Pour Parker ?
Elle sourit et prend mon visage dans ses mains.
– Bien sûr, ma puce, dit-elle en m’embrassant sur le front.
Je ferme les yeux et laisse l’amour de cette mère m’envahir et apaiser mes craintes.
Wendy se décale pour que Cathy s’asseye à côté de son fils. Elle prend sa main, puis la mienne, et elle ferme les yeux.
– Seigneur Tout-Puissant, nous faisons appel à Vous en ce jour pour Vous demander Votre amour et Votre miséricorde. Nous Vous prions d’exercer Vos pouvoirs de guérison sur mon fils Parker et sur notre cher ami Nathan, qui essaient de se remettre de ce drame terrible. Votre volonté décidera de leur sort et, quel qu’il soit, nous puiserons en nous pour trouver la capacité à comprendre et accepter Votre décision. Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, amen.
– Amen, je chuchote en serrant fort la main de Cathy.
– Maman ? dit une voix rauque. Bébé ?
Parker parle comme si ses cordes vocales avaient été passées au mixeur.
– Pourquoi vous priez pour moi ? Je ne suis pas mort.
Je suis stupéfaite et Cathy serre ma main en plongeant son regard dans le mien.
– Le Seigneur agit vite, me dit-elle avant de regarder le plafond, puis son fils. Tu nous as fichu une de ces trouilles !
– Sky, bébé, croasse-t-il.
Il essaie de se racler la gorge, mais n’y parvient pas.
Je suis si pressée de montrer mon amour et mon soulagement à Parker que je bouscule sa mère sans le vouloir. Je pose un genou sur son lit et me penche sur lui pour prendre son visage dans mes mains. Je l’embrasse sur la bouche, puis j’appuie mon front contre le sien.
– Ne me refais plus jamais ça, Parker James Ellis, je chuchote avant de l’embrasser partout en répétant combien je l’aime.
– Tout doux, mon soleil, dit Cathy en tapotant mon dos. Laisse-le respirer !
Elle m’aide à descendre du lit et je la laisse faire, mais je ne quitte pas Parker des yeux.
Celui-ci sourit d’un air fatigué et accepte le verre d’eau que lui apporte son père, le vidant d’un trait.
– Merci, papa.
– Je suis content de te voir réveillé et en bonne voie de guérison, fiston, répond Monsieur Ellis d’une voix émue.
Cathy se penche à son tour et embrasse son fils sur le front.
– Mon garçon, soupire-t-elle, je suis contente que tu sois de retour parmi nous.
Parker prend appui sur ses mains pour se redresser et grimace en gémissant.
– Doux Jésus, ça fait mal. J’ai l’impression d’avoir été percuté par un camion et d’avoir une batucada dans la tête.
Il lève la main et tâtonne son bandage.
– Non, c’est juste l’explosion et la commotion cérébrale. Et les dix-huit points de suture sur ta tempe, déclare Wendy comme si elle dressait la liste des courses. Ah, et tu as des hématomes profonds sur les côtes et le sternum, mais ce n’est rien de grave.
– C’est tout ? ricane Parker d’un ton ironique.
– Ravie de voir ta tronche, boss, dit-elle en souriant.
Il lui sourit en retour et s’adosse contre l’oreiller que sa mère ajuste derrière lui.
– Je suis ravi d’être en vie pour que tu la voies. Maintenant, qui va me donner des nouvelles de Nate ?
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